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Pauline Bayle
Pauline Bayle a commencé par monter ses propres
textes. Elle présente au festival impatience une
adaptation d'un texte qui n'est pas d'elle. Et pas le
moindre puisqu'il s'agit de l'Iliade d'Homère

Le texte de Frédéric Vossier commence par une
didascalie : "obscurité de nuit dans une pièce".
Une tonalité que Tommy Milliot connaît bien
pour avoir grandi comme les personnages de la
pièce dans un Lotissement.

Avec ses 15 DOO vers divisés en 24 chants, le texte d'Homère se
lit en 16 heures La version que propose Pauline Bayle dure
I heure 25 Line contraction pas si difficile à faire "sous des de-
hors foisonnants, la trame narrative est relativement épurée Ça
commence par la colère d'Achille qui se dispute avecAgamemnon
et décide de se retirer de la guerre de Troie et ça finit lorsqu 'il ac-
cepte de rendre le corps d'Hector qu'il vient de tuer a son père
Pnom C'est comme un mouvement qui passe de la colere à la
compassion Maîs ce n 'est pas le récit de la guerre de Troie ll n 'y
a pas le cheval, ni la chute de Troie qui sont racontés dans l'Odys-
sée " L'apport de Pauline se situe surtout dans les choix de distri-
bution et de mise en scène "Ce sont deux femmes qui jouent
Achille et Hector et trois hommes qui jouent les trois femmes au-
tour d'Hector L'inversion des rôles permet de montrer qu'une
femme a largement ce qu'il faut de colère et de pugnacité pour
endosser un rôle de général des armées et qu'un homme a suffi-
samment de compassion pour jouer une femme aimante" Côté
mise en scène, les scènes chez les dieux ont été écrites à partir
des improvisations des comédiens "Je voulais insister sur l'an
thropomorphisme des dieux Ils sont tres triviaux et vulgaires ll
y a beaucoup de scènes de ménage entre Zeus et Era et les dieux
meublent l'éternité en se divertissant avec les problèmes des hu-
mains" Quant aux mortels, ils restent à leurs places et regardent
ce que font les dieux Comme les spectateurs Lin monde finale-
ment pas très différent de celui dans lequel on vit

• Iliade, d'après Homère, adaptation et mise en scene de Pauline Bayle
II découvre le texte de Frédéric Vossier en participant à Actoral

Un texte contemporain, avec une intrigue tres psychologique
"Cest très verbal Cest une écriture assez particulière Je ne savais
pas trop ou ça allait, maîs la confrontation au plateau avec les
acteurs lui a donné beaucoup de dimension " Le texte raconte les
rapports étranges d'un père avec son fils dans un petit pavillon
"Cet homme est a la retraite et il va accueillir u ne jeu ne femme
qui a plutôt l'âge de son fils" Le fils observe leur vie sentimentale
en cachette, "// les filme et fantasmejusqu'à déformer petit a petit
ce qu'il vol ta travers l'écran C 'est du voyeurisme maîs ce n 'est pas
tres cru Tout est suggère L'écriture est trouée et ma mise en scene
aussi" Le spectacle se déroulant beaucoup dans l'obscurité la lu
mière fait office de scénographie "Le texte s'ouvre sur cette di-
dascahe "obscurité de nuit dans une pièce", qui m'a inspiré le
décor Je voulais que ce soit la lumière du frigo la nuit, la lumière
des phares dans une maison a travers les baies vitrées C'est
éclaire au néon Donc ça amené quelque chose de tres froid"
La pièce ne parle pas que de la peur de l'autre, cette intruse qui
s'introduit dans un endroit familier C'est aussi une réflexion sur
I amour, d'un fils pourson père ou d'un père pour son fils Tommy
est heureux de faire ce spectacle "Le théâtre me galvanise Je
signe aussi mes scénographies Les couleurs et la lumiere m'inspi-
rent beaucoup" Pour cela il passe du temps dans les musées "Je
croîs qu'un bon metteur en scène doit être un cambrioleur "

• Lotissement, texte de Frederic Vossier, mise en scene de Tommy M ill lot
Centquatre, les 2 et 4/06
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Marcus Borja
Avec THEATRE, Marcus Borja réalise le rêve de
Victor Hugo : "sije pouvais faire dire à mes per-
sonnages les mêmes choses, les faire parler en
même temps comme la musique peut le faire,
peut-être que j'obtiendrais le même effet"...

Yohan Bret met en scène ADN Acide Désoxy-
riboNucléique, une pièce de Dennis Kelly, qui
traque un groupe d'adolescents auteurs d'un
meurtre d'un des leurs dont ils cherchent à fuir
la responsabilité.

Le spectacle que vous présentez au festival Impatience s'ap-
pelle THEATRE. S'agit-il vraiment d'une pièce de théâtre ?
C'est un spectacle choral dans presque tous les sens du terme
nous sommes 52 interprètes sur scène, nous travaillons sur un tis-
sage de plusieurs références, couleurs, occurrences, des textes dra-
matiques, romanesques, philosophiques, épistolaires y compris des
écrits des interprètes, nous chantons a cappella ou avec un accom-
pagnement instrumental et nous utilisons 32 langues différentes
dans le spectacle. La question du son est très importante parce
que le spectacle a lieu dans le noir total Tout repose sur l'écoute
En quoi est-ce du théâtre ?
Théâtre vient du grectheatron c'est-à-dire le lieu où l'on voit. On
ne joue pas une pièce de théâtre préalable m des personnages,
maîs il y a quand même des extraits de textes comme La maison
de Bernarda Alba, ou Médée
Vous jouez dans le noir. Dans ce cas, la scénographie est-elle
importante?
Oui pour suivre la circulation du son Le public est encerclé dans
le noir par les chanteurs On a cherché à être dans le même en-
droit de vulnérabilité que le public Quand tout s'éclaire à la fm,
il découvre qu'on est tous nus
Pourquoi avoir choisi de vous mettre nus ?
Parce que dans le noir, les vêtements font du bruit Et puis en
cherchant quel serait le costume de la voix, on en revenait tou-
jours au corps En étant complètement nus, il y a une notion cor-
porelle de la voix qui se matérialise

• THEA TRE, conception et mise en scène de Marcus Borja

Vous présentez un projet qui s'appelle ADN... Comment avez-
vous choisi ce sujet?
Parce que pour une fois, on pouvait interpréter des personnages
presque de nos âges, encore dans l'adolescence. On avait envie de
parler des jeunes en allant à leur rencontre, dans les lycées ou dans
les milieux carcéraux
Mais qu'est-ce que cela a à voir avec l'ADN ?
La pièce raconte une enquête policière au cours de laquelle on re-
cherche des preuves ADN. Cest une bande d'adolescents qui a tué
un de leurs camarades au cours d'une soirée qui a viré au bizutage
et qui essaie d'échapper à ses responsabilités
Qu'est-ce qui vous plaît chez l'auteur Dennis Kelly ?
Le fait que ce soit un auteur vivant Et puis cette langue très chi-
rurgicale, déshumanisée, écrite sans point ; si on respecte cette
partition, on fait apparaître la respiration des personnages.
Pourquoi cette sélection dans le festival Impatience ?
Cest du théâtre coup de poing, et on raconte les choses de façon
punchy, avec de la musique électroacoustique. On joue face public
avec des incursions des personnages dans la salle. La pièce est
courte, les scènes à l'intérieur sont courtes et on ne cesse pas de
se demander si les personnages vont s'en sortir
Votre compagnie s'appelle L'An OI. D'où vient ce titre ?
À la base, c'était une bande dessinée de Cébé, prônant une sorte
d'utopie sociale sur la base de ce dont on a vraiment besoin Je
croîs que le théâtre peut servir à saupoudrer d'utopies le présent...

U ADN Acide DésoxynboNucléique, de Dennis Kelly, mise en scène de
Yohan Bret


